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Avec Marine Le Pen le constat d’un 
changement de discours du FN est 
largement partagé.

Si Jean Marie Le Pen a construit ce 
parti sur le thème de l’immigration 
comme étant la cause de toutes les 
difficultés des Français, notamment 
le chômage, celle qui lui succède va 
au delà et développe des thèmes que 
la Gauche n’est pas encore prête à 
affronter. 
Si comme l’écrit Harlem Desir, 
numéro 2 du PS «  on a quand même 
réussi a établir un cordon sanitaire 
autour du FN, les réponses « morales 
» apportées n’ont pas permis de le 
faire reculer ».

La façon de traiter le thème de 
l’immigration à changé. 

Il ne s’agit plus d’un slogan 
simpliste qui mettait en relation le 
chômage et l’immigration, utilisant 
la dialectique  de l’invasion , le rejet 
de la culture de l’autre qui heurtait les 
progressistes sur le plan moral et/ou 
philosophique. Marine Le Pen surfe 
sur les effets de la mondialisation de 
l’économie, dénonce la concurrence 
déloyale entre salariés français et les 
autres. Ce qui sous-tend ce discours 
est identique, la haine de l’autre. 
Mais la façon de l’aborder est 
beaucoup plus fine, car elle s’appuie 
sur une réalité ressentie par un grand 
nombre de français. L’argument 
moral, devant ce discours ne peut 
suffire. 

La mondialisation et le libre 
échange sont des thèmes largement 
développés par la nouvelle présidente 
du mouvement qui se place sur le 
terrain des délocalisations et du 
chômage. Les effets négatifs de 
cette mondialisation libérale sont 

largement partagés par le monde du 
travail. La Gauche, les gauches ont 
laissé ce terrain à l’extrême droite 
qui l’exploite à des fins contraires à 
celles visées par les progressistes. 

A gauche, la réflexion s’amorce 
avec la notion de juste échange dans 
le programme du PS. Il convient, 
sans doute, d’aller plus loin pour 
faire face à la démagogie du FN 
(l’extrême droite est d’essence 
ultralibérale) pour regagner du 
terrain sur les classes les plus 
exposées à la mondialisation.

Autre thème martelé et usurpé : 
la laïcité. 

Comme le déclare Noël Mamère, 
Député Europe Ecologie-Les Verts 
«  Le Front National a compris 
que l’islamophobie, version 
européenne de la guerre des 
civilisations, organisée sous couvert 
de la laïcité, était plus porteuse que 
l’antisémitisme ou le rappel de la 
guerre d’Algérie ». Le FN n’est pas 
un parti laïque. Sa composition ainsi 
que son discours sur les valeurs 
chrétiennes immuables de la France 
le discrédite. Il reste que la Gauche, 
dans son discours et dans la gestion 
quotidienne, permet à Marine Le 
Pen de détourner l’esprit de loi de 
1905.

La défense de l’Etat Providence 
s’invite nouvellement dans le 
Discours de Marine Le Pen.

Il s’agit là encore d’une imposture 
qu’il convient de combattre sur le 
fond. L’extrême droite est acquise 
à l’idéologie néo libérale. Dans 
son programme, la réduction des 
cotisations sociales, des impôts 
sur le revenu, voire la suppression 

des impôts redistributifs, au profit 
d’une augmentation de la TVA,  
réduction massive du nombre de 
fonctionnaires, ainsi que des budgets 
des collectivités territoriales  figurent 
en bonne place. A noter que le FN 
se prononce pour le libre choix des 
personnes en matière de protection 
sociale. Tout cela est contraire à la 
défense de l’Etat providence.

L’Europe constitue également un 
des thèmes de prédilection du FN.

Là encore le terrain est favorable 
face à une Europe qui a déçu. La 
Gauche sur cette question devrait 
être en capacité de proposer d’autres 
choix, d’autres chemins pour contre 
carrer l’esprit de repli développé par 
l’extrême droite ( rôle de la BCE, 
souveraineté nationale, protection 
économique, etc…)

Au fond, le FN reprend la stratégie 
de Nicolas Sarkozy qui a su, au 
cours de sa campagne présidentielle, 
sensibiliser l’électorat populaire, en 
utilisant des formules qui « parlent » 
aux catégories que sont les ouvriers 
et les couches moyennes en difficulté 
aujourd’hui. 

En reprenant le thème ni droite ni 
gauche, en citant Jaurès, le Front 
National s’adresse à un électorat 
de gauche déçu par l’absence ou 
la faiblesse des discours face à une 
situation très difficile pour un grand 
nombre de français. 

En utilisant une argumentation 
politique, il est possible comme 
l’exprime Malek BOUTIH  « de 
faire cesser cette idée selon laquelle 
le Front National serait devenu le 
représentant des français déclassés »
            G.L.

Les thèmes du FN et la gauche



 La gestion des villes par le Front National : retour sur un échec
Le bilan de la gestion des  villes par le Front National met 
en évidence des résultats catastrophiques sur l’ensemble 
des villes dont il avait la responsabilité. Retour sur 
les axes commun aux expériences malheureuses de  
Vitrolles, Orange, Toulon et Marignane.

Dans un premier temps, la gestion de ces villes s’est 
traduite par une mise sous tutelle avec l’application  
de la notion de « fraternité nationale » prônée par 
Bruno Mégret. Parallèlement à Marignane, le maire 
a refusé l’aide apportée auparavant à de nombreuses  
associations.Quant à Vitrolles, Bruno Mégret y avait 
annoncé la suppression des emplois jeunes.

Censure, surveillance, restriction des libertés 
individuelle, institutionnalisation du racisme

Dans le cadre de ce bilan, il apparait également que la 
censure figure parmi les mesures phares du FN. 
A titre d’exemple, à Orange le maire adjoint à la culture  
a supprimé des livres proposés par la bibliothécaire pour 
imposer ceux qui sont conforme à l’idéologie prônée 
par le FN.

Dans la même lignée, il opère une restriction considérable 
des Libertés et en particulier à l’égard des étrangers 
avec le refus de signer les certificats d’hébergement 
demandés par les administrés, ou le blocage des 
mariages binationaux. Ainsi, les concitoyens se voient 
interdire  de recevoir chez eux des étrangers ou le fait 
même d’épouser la personne de leur choix.

Dans un autre registre, à Orange le maire va jusqu’à 
interdire la distribution de tract anti -FN sous prétexte 
de maintenir la propreté de la voirie.

Hausse des impôts , baisse des subventions, 
clientèlisme, népotisme

S’agissant du bilan financier, le FN a augmenté les impôts 
locaux que ce soit à Orange ou à Toulon tout en laissant le 

chômage croître à des niveaux particulièrement élevés, 
allant jusqu’à atteindre 21% dans le bassin d’emploi 
d’Orange.

Par ailleurs, le constat résultant de cette gestion est sans 
appel puisque dans toutes les villes, les subventions aux 
associations sociales et culturelles ont été supprimées 
au motif que ces associations étaient considérées 
comme hostiles. Par exemple, à Toulon, le maire coupe 
les subventions  des associations œuvrant auprès des 
populations issues de l’immigration. Paradoxalement, il 
maintient un budget conséquent  d’aide aux associations 
mais en les réorientant  vers les anciens combattants ou 
les pieds-noirs. 

Une association « Jeunesse Toulonnaise » est même 
crée et contrôlée par l’épouse Le Chevallier au moyen 
d’une délégation de service public, ayant pour objectif 
d’organiser les colonies de vacances à la place du centre 
de loisirs et d’action sociale. Mal gérée, elle est placée 
en  liquidation judiciaire en 1999.

En matière de gestion administrative,  les maires 
de ces villes ont procédé, à une mise au  placard des 
fonctionnaires et ont recruté pour la plupart d’entre eux  
des militants du FN.

Ils se livrent également à d’autres  pratiques en 
accordant une large place à leur famille alors même 
qu’ils dénoncent et contestent toujours les autres partis 
sur ce sujet. C’est ainsi qu’à Vitrolles, Bruno Mégret 
agit en permanence dans l’ombre de sa femme qui s’est 
retrouvée tête de liste à sa place après sa condamnation  
à une peine d’inéligibilité pour non respect des règles 
de financement  de campagne électorale. A orange, c’est 
le neveu de l’épouse Jacques Bompard qui est placée 
à la tête de l’Office de tourisme et cette politique fait 
l’objet de grandes tensions créant des divergences et des 
affrontements au sein même de l’équipe municipale.

Si le FN n’a su conserver aucune des villes qu’il avait conquis, ce n’est pas un hasard
En conclusion, il est important de retenir que le 
FN a démontré de par son expérience une gestion 
économique particulièrement désastreuse et cette 
analyse est confirmée par la Chambre régionale 
des comptes qui dresse un rapport accablant en 
soulignant notamment l’augmentation des impôts 
locaux.

De plus, alors même que le FN a toujours fait campagne 
sur la lutte contre les malversations en promettant 
davantage de transparence, ses élus en responsabilité 
ont été rapidement accusés de ces pratiques. Ainsi, 
à  Vitrolles Brunot Mégret est condamné en 2007 pour 
avoir utilisé les moyens de la Mairie afin de financer 
sa campagne pour les présidentielles. A ce titre il faut 

rappeler que le Leader du FN à Hénin-Beaumont, Steeve 
Brioris est un ami de longue date de Bruno Mégret et a 
toujours soutenu sa vision politique.
A Toulon, Jean-Marie Le Chevallier est condamné en 
2003 pour subordination de témoins dans l’affaire de 
son directeur de cabinet. En 2001, il perd les élections 
et laisse une ville surendettée. En 2002, c’est au tour de 
Catherine Mégret qui voit sa réélection annulée.

Ces villes en payent encore aujourd’hui cette gestion 
désastreuse, ainsi un arrêt du Conseil d’Etat en 
date du 23 décembre 2010 a rejeté le pourvoi de 
la commune visant à limiter les frais dans l’affaire 
« Jeunesse Toulonnaise » qui a déjà coûté plus de deux 
millions d’euros au Contribuable Toulonnais.        F.B.



Elle était à la une de tous les 
quotidiens nationaux, signe qu’une 
ère nouvelle s’ouvre avec l’accession 
de Marine Le Pen à la tête du FN. 
Elle a recueilli 2/3 des voix des 
militants face à un Bruno Gollnisch 
qui attendait pourtant cette passation 
depuis plus de 30 ans. Retour sur 
un Congrès historique pour le parti 
d’extrême droite.

Une page se tourne 

Assez peu de regrets au départ de 
Jean Marie Le Pen, celui qu’on 
pensait irremplaçable paye les effets 
du style « Le Pen ».  Son discours, un 
peu fatigué, pour ce dernier Congrès 
sonne le glas d’une certaine image 
de l’extrême droite en France. Il faut 
admettre qu’il savait parler à une 
frange particulière de l’électorat FN, 
la plus radicale. Diabolisé, il n’était 
pas aisé pour ses électeurs d’avouer 
un vote pour Jean Marie Le Pen. 
Malgré le coup de force du 21 avril 
2002, il portait aussi les divisions de 
l’époque Mégret qui avait  affaiblit 
le Front, les propos antisémites, 
racistes et révisionniste, le passé 
de vétéran de la guerre d’Algérie, 
l’entourage d’anciens pétainistes, 
d’ultra-nationalistes, les soutiens 
sulfureux. Louis Aliot, spin doctor 
du FN admet : « Notre message a 
été brouillé parce que pendant que 
Sarkozy faisait de la surenchère à 
droite, nous on faisait du Dieudonné 
et du Soral. Mais ça, c’est fini. »

Le style « Marine » désarme 
l’opposition au FN…

Et c’est pour ça qu’elle fait si peur : 
communication soignée, dérapages 
contrôlés comme sur l’occupation de 
l’espace public pour la prière faute 
de place dans les mosquées. Elle 
choque mais joue sur la ligne rouge, 
pas possible de porter plainte, elle 
dément une mauvaise interprétation 
de ses propos et occupe le terrain 
médiatique une semaine de plus. La 
gauche désemparée condamne puis 
admet que la réponse est mauvaises 

mais que la question est peut-être 
bonne. Et voilà une victoire : en 
lui reconnaissant de poser « des 
vrais problèmes » on lui accorde la 
légitimité qu’elle demande. Car s’il 
est un objectif affiché du FN c’est 
de passer du vote qu’on qualifiait 
« contestataire » en 2002 à un 
vote « populaire ». Par conséquent 
l’argumentaire pour contrer le FN 
devra aussi désormais disqualifier, 
détourner ces questions populistes 
pour reposer les termes du débat. 

… mais séduit bien au-delà de 
l’électorat traditionnel

Bien conseillée,  bien préparée, 
Marine Le Pen fait entrer le FN 
dans une nouvelle dimension. 
Tous les journalistes, sociologues, 
politologues y vont de leur analyse 
: on la dit  plus fine, plus populiste, 
plus tacticienne, plus rassembleuse, 
plus médiatique, plus ouverte, plus 
ambitieuse. Il certain qu’au sein 
de la grande famille de l’extrême 
droite, Marine Le Pen a su jouer 
finement. Comme elle l’a fait face 
à Karl Lang dans le Nord-Pas de 
Calais, elle a changé l’image du 
parti en modifiant structurellement 
ses bases. Elle offre une place de 
choix au sein de l’organisation aux 
identitaires devenus encombrants, 
à un ancien du GUD : Frédéric 
Chatillon ou à un antisioniste 
virulent comme Laurent Latruwe. 
Elle donne des gages aux catholiques 
ultras, sur l’avortement par exemple, 
elle assure les nationalistes de son 
attachement au retour au franc. En 
parallèle, elle part à l’assaut d’un 
nouvel électorat : plus jeune, plus 
divers, plus populaire. Elle parle 
aux gays, aux immigrés, aux petits 
commerçants, aux ouvriers. C’est 
sur cet axe populaire et populiste 
qu’elle joue son coup de poker. Si 
elle échoue, Gollnisch est deux pas 
en arrière et récupèrera le FN « canal 
historique », si elle gagne, elle fera 
du FN le potentiel troisième acteur 
du duel présidentiel en 2012.

La section FN du Nord-Pas de 
Calais sort renforcée du Congrès

Dans cette stratégie nouvelle, 
Marine Le Pen emmène avec elle 
une garde rapprochée : Steeve Briois 
est nommé Secrétaire général du 
mouvement,  Bruno Bilde, également 
Conseiller Régional en Nord-Pas de 
Calais, intègre le Bureau politique. 
M. Briois se retrouve notamment 
en charge des affaires intérieures et 
de l’appareil FN. Quelques services 
centraux du mouvement devraient 
d’ailleurs, et c’est une première, être 
déconcentrés à Hénin-Beaumont. Le 
parachutage de Marine Le Pen dans 
le Nord Pas de Calais il y a quelques 
années avait préparé cette nouvelle 
stratégie. Après les échecs des villes 
du sud de la France (mal) dirigées 
puis rapidement perdues par le 
FN : Orange, Vitrolles… Le parti 
d’extrême droite a tenté un ancrage 
dans un nouveau territoire et la 
confrontation à un nouvel électorat : 
plus jeune, plus précarisé, plus isolé. 
C’est lors des dernières élections 
locales que Marine Le Pen a pu 
tester son discours, avec succès.

Un discours d’investiture qui 
pose les bases d’une nouvelle 
dialectique

Il n’est pas de mystère sur les 
ambitions de Marine Le Pen : 
«Le Front National que je présiderai 
sera un parti renouvelé, ouvert et 
efficace. Je me fixe dès à présent 
pour objectif d’en faire avec vous 
l’instrument puissant, le plus 
efficace et le plus performant qui 
soit dans notre stratégie de conquête 
du pouvoir. ». A ce titre, le parti se 
dote de nouveaux outils, à l’image 
du think tank « Idées Nation » et 
d’une stratégie de communication 
renouvelée. On annonce un comité de 
soutiens pour les présidentielles avec 
« des gens issus de la droite et de la 
gauche : profs, haut fonctionnaires, 
chefs d’entreprises… ». Jean-Marie 
refusait les plateaux télé, Marine ...

Congrès du FN les 15 et 16 janvier 2011 : un nouveau visage pour le Front



... y court. Il préférait les titres 
proches du mouvement (Minute, 
Rivarol), elle s’offre un dossier dans 
la presse people. Et cette stratégie 
paye au vu de la réaction des médias, 
que nous avons pu constater lors de 
la dernière séance plénière.

Elle cite Paul-Emile Victor, Charles 
Péguy, Jaurès, « trahi par la gauche 
du FMI et des beaux quartiers ». 
Son discours est centré sur un 
retour en force de l’Etat, y compris 
dans les domaines économiques 
et sociaux, ce qui n’a pas toujours 
été la position du FN. Ce congrès 
marque une affirmation d’une 
tendance républicaine au sein du 
FN. « Etat », ce mot revient 56 fois 

dans un discours fleuve qui brosse 
tous les pans d’une nouvelle ligne 
idéologique, plus transversale, plus 
populiste (le peuple prononcé 23 
fois, les français : 30 fois). 

Les ennemis sont identifiés : 
l’Europe avant tout qui dépossède 
l’Etat français de ses prérogatives 
et la mondialisation « identicide 
[qui] s’est transformée en horreur 
économique, en tsunami social, 
en Tchernobyl moral. ». Quelques 
formules chocs provoquent 
l’acclamation d’un par terre de 
militants étonnamment divers : 
jeunes, vieux, de tous horizons et 
beaucoup de « nouveaux arrivants » 
séduits par le discours plus social et 

qui vivent assez bien ce changement 
de braquet. 

Le bilan du Congrès de Tours, 
C’est avant tout le succès de 
Marine Le Pen auprès des militants 
mais aussi des médias et des 
électeurs (Cf. derniers sondages). 
Un succès qu’elle ne doit pas tant 
à son charisme ou à son image 
plus lisse et plus féminine, qu’à 
un changement structurel du FN. 
Plus opérationnel, plus politique, 
le parti d’extrême droite a changé 
ses objectifs. Il n’est plus le 
trublion de la scène politique mais 
un membre a part entière de cette 
classe qu’il méprise et glorifie tour 
à tour.    C.D.

Les échos dans l’Institution

Présentiel : encore loin de
l’exemplarité
Marine Le Pen aura assisté à 20 
minutes des 3 journées de plénières 
consacrées au Budget. 

La Présidente du Groupe Front National, 
qui cumule plusieurs mandats électifs 
(Députée Européenne, Conseillère 
Municipale d’Hénin-Beaumont et 
Conseillère Régionale) et désormais 
le mandat interne au FN de Secrétaire 
Nationale, semble avoir des soucis 
d’agenda.

Jean-Marc Maurice a des soucis avec la justice
Il devait être jugé le 6 janvier dernier mais ne s’est pas 
présenté au tribunal correctionnel d’Arras pour raisons 
de santé. Jean-Marc Maurice est soupçonné de diverses 
infractions concernant la gestion d’un magasin de 
discount à Raillencout-Sainte-Olle, près de Cambrai. 

Le tribunal devra donc attendre le 26 mai prochain, date 
du repport du procès, pour avoir la version des faits de M. 
Maurice qui est présenté comme le «directeur commercial» 
de cette société. 

La presse régionale rapporte plusieurs éléments du dossier 
dont M. Maurice devra répondre devant la cour : «banqueroute, 
détournement ou dissimulation d’actif», «abus de biens ou 
du crédit d’une SARL par un gérant à des fins personnelles» 
et «exécution de travail dissimulé». Il aurait dirigé cette 
enseigne en utlisant un prête-nom pour assurer légalement 
la gérance.
En effet, en plus de cette procédure M. Maurice était 
déjà interdit de gestion, compte tenu de ses antécédants 
judiciaires.

Ces informations sont à mettre en perspectives de la 
communication actuelle que mène le FN en Région, et surtout 
MM. Briois et Bilde derrière Marine Le Pen dans les affaires 
d’Hénin-Beaumont (concernant M. Dallongeville et le juge 
Pichoff). Dans un communiqué du 22 janvier, leur avocat, 
Maitre Wallerand de Saint Just évoquait une opération 
«mains propres» menée par le FN. Espérons qu’elle 
commence par un ménage au sein de leur équipe.

FN :  regards 
de gauche
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